BV  CONSEIL  D'ÉTAT  -DU  ROI 
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Concernant  V or  dre  & la  forme  des  Paiemens. 
Du  i6  Août  178B. 

Extrait  des  Regijtres  du  Confeil  d'État 

Le  Roi  a fait  connoître  à rAfiemblée  des  No- 
tables 5 & depuis  à tous  Tes  Sujets , letat  ôc 
l’embarras  de  fes  finances  ,*  une  différence  confidé- 
râblé  s’eft  trouvée  entre  la  recette  & la  dépenfe^ 
ÔC  ce  qui  efir  encore  plus  fâcheux  , des  anticipa- 
tions 5 portées  à un  taux  excefiifj  rendoient  les 
fervices  difficiles  , & mettoient  TAdminifiration 
dans  une  continuelle  dépendance. 

Malgré  ces  embarras.,  de  grandes  économies, 
de  féveres  réduftions , i’exîinébon  progreffive  des 
Charges  ôc  des  rentes  viagères , préfentoient  des 
reirources  , que  des  emprunts  fucceffifs  dévoient 
donner  le  tems  d’attendre  ^ & fi  rien  n’eût  rroublé 
la  marche  & la  fuite  des  opérations  ordonnées 
par  Sa  Majefté,  la  confiance  publique  fe  ferok 
foutenue,  ces  emprunts  auroient  été  remplis , les 
facrifices  qu’ils  exigeoient  auroient  été  compenfés 
par  le  mérite  inefpéré  de  la  fidélité  à tous  les 
engagemens,  les  fervices  fe  feroient  faits  avec 
.exaâiitude,  & les  anticipations  auroient  ipnême  pu 
être  diminuées. 

: . ' Mais  par  des  circonilances  dont  Sa  Majefié.  fe 
plaît  à écarter  le  fouvenir,  la  confiance  publique 
a.  été  altéréé  par  ceux  même  qui  auroient  dû  conf 
pirer  à la  foutenir , les  emprunts  publics  ont  été  cou- 
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tîariés  comme  s'ils  n’cuffent  pas  été  riéceffaires  ^ 
Sv  difcrédités  comme  fi  le  gage  en  eût  été  incer- 
tain 5 l’intempérie  des  faifons , en  exigeant  des  fe- 
cours  ÔC  rendant  une  partie  des  recouvremens 
plus  difficiles  , a encore  accru  l’inquiétude  les 
ièrvices  font  devenus  laborieux;  les  reüources  ont 
été  plus  rares  , 6c  comme  il  arrive  prefque  tou- 
jours dans  les  terreurs  populaires  5 1 embarras  s eft 
trouvé  extrême  , par  lempreiTement  même  que 
chacun  a mis  à s’y  foullraire. 

Au  milieu  de  ces  difficultés , Sa  Majefté  n'a  pas 
défefpére  de  la  fortune  publique , Elle  a confidéré 
que  fl  la  détreffe  étoit  grande , les  refîburces  Fé- 
tolent  encore  davantage  , que  rien  n etoit  en 
péril  que  par  l’opinion  5c  par  la  crainte  3 & que 
la  crife  devoit  d’autant  moins  effrayer  3 que^  Fé- 
poque  des  Etats -Généraux  étant  prochaine  3 il  ne 
s’agiffoit  que  d’arrangemens  provifoires  qui  doivent 
être  fuivis  d’une  reftauratiôn  univerfelle. 

Ces  arrangemens  doivent  être  tels  que  jufqu’à 
l’époque  des  Etats- Généraux,  ôc  même  pendant 
toute  Fannée  1789  3 tous  les  paiemens  foieni  af- 
furés  3 5c  que  les  objets  les  plus  intéreiTans  au 
crédit  public  foient  garantis  de  toute  alarme  ôC 
de  toute  inquiétude. 

C’eft  ce  qui  feroit  réfulté  d’un  emprunt  au  mo- 
yen duquel  Finfuffifance  des  rentrées  eût  pu  être 
provifoirement  fuppléée  , mais  puifque  tout  fait 
craindre  qu’un  emprunt  offert  dans  ce  moment  au 
public  comme  les  emprunts  précédens  , ne  fût 
tenté  fans  fuccès  3 il  devient  néceffaire  d’y  fuppléer 
par  une  opération  qui  produife  les  mêmes  reffour- 
ces  3 fans  laiffer  la  même  incertitude. 

C’eff  à qu©i  Sa  Majeflé  a voulu  parvenir  , en 


ordonnant  qu’une  partie  des  paiemens  qui  fe  font 
dans  les  caiiTes  Royales  s’elFeâue  y non  par  du  pa- 
pier-monnoie  , dont  Sa  Majefté  connoît  les  in- 
convéniens  ôc  le  danger  y mais  par  des  billets  du 
T réibr  Royal , proportionnés  à ces  paiemens , ôC 
deftinés  à y fatisfaire. 

Ces  billets  du  Tréfor  Royal  porteront  intérêt 
à cinq  pour  cent , & lorfque  les  circonüances  per- 
mettront à Sa  Majefté  d’ouvrir  un  emprunt,  ils  y 
feront  reçus  comme  argent  comptant  & par  pré- 
férence. 

L’intention  de  Sa  Majefté  n’eft  pas  de  compren- 
dre dans  oes  paiemens  la  foîde  de  l’Armée  , celle 
de  la  Marine , les  Penfions  qui  ont  éprouvé  une 
réduftion  , les  Rentes  au-deifous  de  cinq  cents 
livres  , les  appointemens  au  defîbus  de  douze 
cents  livres  , ni  tous  les  objets  qui  intéreflent  la 
claile  la  moins  aifée  rie  Tes  Sujets  j toutes  ces 
parties  continueront  à être  acquittées  en  argent , 
comme  par  le  pafté , & en  totalité. 

Sa  Majefté  n’entend  pas  non  plus  que  les  antres 
paiemens  fbient  faits  en  totalité  au  moyen  de  ces 
Billets,  Les  dons  , les  gratifications  5c  tous  les 
paiemens  de  ce  genre  , feront  feuis  acquittés  dans 
leur  totalité  en  Billets  du  Tréfor  royal.  Tous  les 
autres  paiemens  feront  faits  , partie,  en  argent, 
partie  en  Billets  , 6c  de  maniéré  qu’une  partie 
confidérable  foit  toujours  acquittée  en  argent. 

Au  refte  , Sa  Majefté  a pris  toutes  les  précau- 
tions pour  que  ces  billets  du  Tréfor  royal  ne  puif- 
fent  excéder  les  paiemens  déterminés  ^ ôc  pour  qui! 
ne  reftàc  aucune  inquiétude  à ce  fujet , Elle  a ordon- 
né qu’ils  fuirent  tous  numérotés  cotés , $C  que 
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k compte  en  foit  joint  à celui  des  finances  qu’Elie 
fera  connoitre  aux  Etats  "Généraux. 

Sa  Majefté  auroit  deiiré  que  cette  maniéré  de 
fatisfaire  à une  partie  des  paieinens  indifpenfable  , 
eût  pu  fufiîre  pour  établir  ^ jufqu’en  1790  , le 
niveau  entre  la  recette  la  dépenfe^  mais  Elle  a 
confidéré  que,  fur- tout  à la  veille  des  Etats-Gé' 
néraux , il  ne  falloir  laifièr  aucun  doute  fur  Tac- 
quittement  de  toutes  les  dépenfes,  ÔC  que  tant  que 
ce  doute  fubfifteroit , le  crédit  ne  pouvoit  renaître. 
Elle  s’ell  donc  déterminée  à retarder  d’une  année 
les  rembourfemens  , & même  à ordonner  que  les 
afiignations  & billets  fur  ks  Domaines  fuffent 
renouvcliés  pour  un  an. 

Elle  a pènfé  que  ces  aiTignations  billets  ayant 
moins  de  cours,  leur  renouvellement  porteroit  moins 
de  préjudice  au  crédit  public , & que  les  autres  Ef- 
fets fe  trouvant  à Fabri  de  toute  inquiétude , c.onfer- 
veroient  plus  fûrement  la  faveur  dont  ils  jouiffent. 

Sa  Majefté  efpere  par  ces  moyens  avoir  concilié 
de  la  maniéré  la  moins  pénible,  la  juftice  quEile 
veut  toujours  rendre  aux  Créanciers  de  1 Etat  avec 
la  rigueur  des  drconfiances.  Si  elles  le  contraig^nt 
à des  mefures  qu’il  lui  efi;  devenu  impoffible  d’éviter, 
Elle  a au  moins  la  confolation  de  penfer  que  ces 
mefures  ne  font  que  momentanées.  Le  réfultat 
des  Etats-Généraux  fera  néceflairement  l’équilibre 
entre  la  recette  & la  dépenfe.  Sa  Majefte  peut 
garantir  à fes  Sujets  que  cet  équilibre  une  fois  réta- 
bli, ne  fera  pas  détruit,  Fexcès  du  mai  en  aura  tari 
la  fource  , 6c  en  préviendra  à jamais  le  retour.  A 
quoi  voulant  pourvoir  : oui  le  rapport  du  iieur 
Lambert,  Confeiller  d’Etat  & ordinaire  au  Con- 
feil  royal  des  finances  du  commerce , Contrô» 


lenr-Général  des  finances  ; le  Roi  étant  en  foo 
Confeil , a ordonné  Sc  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

A compter  du  jour  de  la  publication  du  pré* 
fent  Arrêt , jufqu’au  dernier  Décembre  1789  , 
tous  les  dons  , grâces  ÔC  gratifications  ordinaires 
bC  extraordinaires  5 foit  qu’ils  foient  additionnels 
à des  traitemens  ou  appointemens , ou  qu’ils  ne 
foient  liés  à aucun  autre  traitement , feront  acquit- 
tés en  billets  du  Tréfor  royal,  à l’exception  des 
pendons  affujetties  aux  retenues  ordonnées  par  l’Ar- 
rêt du  Confeil  du  13  Oâobre  1787  , lefquelles 
continueront  à être  payées  en  deniers  comptans* 
Quant  aux  pendons , gratifications  annuelles  ou 
traitemens  confervés  , qui  ont  été  jugés  par  Sa 
Majefté  exempts  defdites  retenues,  ils  feront  payes 
trois  cinquième  en  argent , 2c  deux  cinquièmes  en 
billets  du  Tréfor  royal. 

Les  billets  réfultans  du  préfent  article  , feront 
numérotés  6c  cotés  Dons  6c  Gratifications* 

IL  Tous  les  appointemens,  gages  ÔC  traitemens 
jufques  à la  concurrence  de  douze  cens*  livres^, 
feront  payés  en  argent  comptant.  Ceux  qui  excé- 
deront douze  cens  livres , jufques  5c  compris  trois 
mille  livres,  feront  payés  5 huitièmes  en  argent , 
5c  3 huitièmes  en  billets  du  Tréfor  royal , de  ma*» 
niere  cependant  que  les  paiemens  en  argent  ne 
p jürent  être  moindres  que  de  douze  cens  livres  j 
èc  que  le  furplus  feulement  foit  payé  en  billets , 
dans  le  cas  où  la  proportion  ci-deffus  réglée  re-» 
duiroit  le  paiement  en  argent,  au  deflbus  de  1200 
liv.*,  ceux  au  deflus  de  3000  liv.,  à quelque  fomme 
qu’ils  puilTent  monter,  feront  payés  3 cinquièmes  en 
argent  5c  2 cinquièmes  en  billets,  de  maûiere  auflî 


les  paîeitiens  su  argent  ne  puiflent  être  fnoindres 
de  la  ibmme  de  dix-huit  cents  ibixan te -quinze 
livres  que  doivent  toucher  en  argenf  ceux  dont  les 
traitemens  ne  font  que  de  trois  mille  livres. 

Ces  billets  feront  numérotés  5c  ùotés  : Appoin- 
temens  , Gages , ^c. 

IIL  l.es  intérêts  des  fonds  d’avance  ôc  caution» 
nement  des  Offices  ôc  places  de  finances  , feront 
acquittés  cinq  huitièmes  en  argent , & trois  hui- 
tièmes en  billets  du  Tréfor  royal , & quant  aux 
taxations  , droits  d’exercice  ou  de  préfence  , bc 
autres  attributions  defdits  Offices  ou  places  ^ ils 
feront  payés  moitié  en  argent  8c  moitié  en  billets. 

Ces  billets  feront  numérotés  8c  cotés  : intérêts 
ou  taxations  , 8cc. 

IV.  Toutes  les  dépenfes  de  divers  Départemens, 
autres  néanmoins  que  la  folde  des  Troupes  8c  les 
objets  indifpenfablement  payables  en  argent  par 
leur^  nature  ou  à raifon  de  leur  fubdivifion , feront 
payés  trois  cinquièmes  en  argent , 8c  deux  cin- 
quièmes en  billets  du  Tréfor  royal. 

Ces  billets  feront  numérotés  8c  cotés  du  nom 
du  départeuient  j avec  Findication  de  l’objet  de 
la  dépenfe. 

V.  Toutes  les  rentes  , foit  perpétuelles  , foit 
viagères , ou  interets  dûs  par  le  Roi , à quelque 
titre  que  ce  foit , ( autres  que  ceux  compris  dans 
1 article  III  ci-defTus  ) , qui  n’excéderont  pas  ^ fur 
le  pied  pour  lequel  ils  font  employés  dans  les 
Etats  du  Roi , la  forame  de  cinq  cens  livres,  feront 
payes  en  deniers  comptans.  Ceux  au  defilis  de  cinq 
cens  liv.,  jufques  8c  compris  douze  cent  livres , 
feront  acquittés.  Cinq  huitièmes  en  argent  8c  trois 
huitièmes  en  billets  dn  Tréfor  royal , de  maniéré 
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cependant  que  les  paiemens  eù  argent  ne  puiiTent 
être  moindres  que  de  cinq  cents  livres  , $C  qifâ 
le  furplus  feulement  fera  payé  en  billets  , dans 
le  cas  où  la  proportion  , ci-defTus  réglée  , rédui- 
roit  le  paiement  en  argent  au  deffous  de  500  liv.  , 
ceux  au  deffus  de  12,00  liv.  à quelque  fomme  qu’ils 
puiifent  monter,  feront  payés  trois  .cinquièmes  en 
argent  ôc  deux  cinquièmes  en  billets , de  maniéré 
audi  que  les  paiemens  en  argent  , ne  puiffent 
être  moindres  que  de  la  fomme  de  750  livres, 
que  doivent  toucher  en  argent  ceux  dont  les  ren- 
tes ne  font  que  douze  cents  livres. 

Ces  billets  feront  numérotés  6c  cotés  : rentes  SC 
intérêts, 

VI.  Tous  les  Billets  qui  auront  été  donnés  en 
paiemens  pour  les  objets  énoncés  aux  articles  ci- 
deflus , porteront  intérêt  à cinq  pour  cent  fans  re- 
tenue , 6c  feront  reçus  pour  comptant  en  capitaux 

intérêts,  dans  l’emprunt  de  90  millions,  qui 
fera  ouvert  en  exécution  de  l’Edit  de  Novembre 

17^7- 

VIL  Les  Billets  feront  lignés  par  les  Commis 
du  Tréfor  Royal,  ci-après  nommés,  favoir,* 

Ceux  du  département  de  la  Guerre,  par  le  Sr. 
Bonnemere, 

Ceux-  du  département  de  la  Marine,  par  le  fîeur 
Boifdon. 

Ceux  du  département  des  penfions,  amorriffe- 
ment,  6cc.  par  le  heur  Liard.  ' 

Ceux  du  département  de  la  Maifon  du  Roi , 
6cc.  par  le  fîeur  Provandief^  : 

Ceux  des  paiemens  afîîgnés  fur  les  reveiius>, 
par  le  fîeur  Dubra. 


Tous  lefdits  billets  feront  vifés  par  le  fîeur  de 
Souches,  premier  Commis  du  départemtni:  de  la 
caiffe  générale  du  Tréfor  Royal. 

VIII.  Tous  les  paiemens  qui  , aux  termes  des  arti- 
cles ci- deffus,  doivent  être  faits  en  totalité  .en  argent 
comptant , continueront  d’être  eâeébués , f»ns  aur 
cun  retardement:  quant  à ceux  qui  doivent  être 
faits  partie  en  billets,  le  paiement  n’en  fera  ou- 
vert qu’au  premier  Septembre  prochain  , epoque 
à laquelle  lefdits  billets  feront  prêts  à être  déli^ 
vrés. 

IX.  Tous  les  remhourfemens  en  capitaux 
Primes  , réfultans  des  tirages  faits  ou  à faire  des 
emprunts,  autres  que  ceux  des  pays  d’Etats,  ou 
ceux  faits  dans  l’étranger  par  traités  particuliers,  ainfi 
que  les  rembourfemens  des  capitaux  dus  pour  acf 
quifitions  ou  échanges , ou  pour  quelque  autre  caulb 
que  ce  puiffe  être,  feront  retardés  d’une  années, 
pendant  laquelle  les. intérêts  continueront  d’être 
payés  fur  le  même  pied  que  par  le  paffé.^ 

X.  Les  adîgnations  6c  billets  des  Domaines  ôC 
.Bois,  feront  renouveUés  à leur  échéance  pour  une- 
année , ôc  les  intérêts  feront  payés  comme  par  le 

paifé.  • ' 

XL  L’état  8>C  le  compte  des  billets  qui  auront 
été  diftribués  en  exécution  du  préfént  Arrêt,  ôC 
de  leur  emploi,  feront  joints  au  compte  général 
^es  finances  , que  SaiMajefté  entend  être  mis  fous 
les  yeux  des  Etats-Généraux.  - 

Fait  au  Cohfeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefie  y 
étant,  tenu  à V^er failles  le  feize.Âoté:  mil  fept 
cent  quatre-vihgt-huk; 

Signé  y Taurent  de  Villedeuil. 


